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La vie en kot terminée, retour à la maison
14 01 desje~nes

10 de 2sa 34
ans qui vivent chez leurs
parents sont au chômage.

«La précarisation des
jeunes accentue le retour
chez I~s parents.»

Willy LAHAYE, UMons

La rentrée, pour eux, c'est terminé. Les études
fil1ies, ils rentrent dans la vie d'adulte, en
passant par la case «chez p~pa et maman».

"_ Marle-Laure MATHOT

Pour les écoliers comme pour
les universitaires, septembre
rime avec rentrée. Mais la.

scolarité a une fin et on parle
moins souvent de ceux qui, ppur
la première fois, ne rentreront
plus s'asseoir sur lesbancs d'école.
Pour beaucoup, la fin de la vie
d'étudiant signifie un retour chez
papa et maman, le temps de trou-
ver un boulot ou de mettre de l'ar-
gent de côté.
C'est le cas de Pierre Cartiaux, 24

ans de Spy qui termine ses études
de commerce.na vécu en kot pen-
dant trois ans, a déjà trouvé du
boulot mais n'envisage pas, à
court terme, de quitter le cocon fa-
milial « Plusieurs facteurs me pous-
sent à rester habiter chez ma mère. Ce
n'e~tque la 3'semaine que je travaille
sous cm. rai une petite amie mais de-
puis peu de temps. Ma maman n'ha-
bite pas loin de mon lieu de travaiL Et
puis, surtout finanaêremen4 c'est le
bon plan. C'est une manière de mettre
de l'argent de côtépour pouvoir ache-
ter plutôt que louer quand je quitterai
la maison.»
Ainsi, 44,3 % des jeunes Belges

de 18-34 ans vivent chez leurs pa-
rents selon les chiffres européens
d'EU-sn.c (Statistiques sur le re-

«rétiquette de Tanguy
est complètement
dépassée. les
circonstancesdu retour
ne sont plus les

'"memes.»

venu et les Conditions de vie).S'il
s'agit d'une majorité d'étudiants
(56 %)pour les 18-24 ans, les 25-34
aIlS travaillent pour la plupart
(51,1 % à temps plein et II,1 % à
temps partiel).
Précarité ftnandère

Mais tous n'ont pas cette chance:
14 % des Belgesde 25 à 34 ans qui
habitent chez leurs parents sont
chômeurs. Chez nous, 10 % des
26-34 ans sont au c~ômage selon.
les chiffres du SPFEconomie.
Appelésautrefois les«Tanguy» à

la suite du film d'Étienne Cha-
tillez sorti en 2001, cette étiquette
est aujourd'hui dépassée tant ler~
tour au foyer est entré dans les
mœurs. «Les circonstances du retour
à la maison ne sont plus du tout pa-
reilles, explique Willy Lahaye, di-
recteur du centre en inclusion so-

.dale de-fUniversité de Mons. La
précarisation des jeunes accentue le
retour chez les parents. Ce phéno-
mène se caractérise depuis quelques
années,·et s'accentue depuis la crise de
2008, surtout dans le sud et l'est de
l'Europe. C'est à ces endroits que l'on
a vu un come-back auJôyer par lefait
de ne pas pouvoir trouver un job et
Jônder une famille pour vivre indé-
pendamment» .
Les statistiques européennes sur

le revenu et les conditions de vie
confirment cette analyse.En 2015,
63 % desGrecsde 18 à 34 ans habi-
taient chez leurs parents. Lesplus
nombreux étaient les Serbes avec
près de 7 jeunes sur 10 qui vi-
vaient toujours dans leur cham-
bred'ado.
Pour la sociologuë Sandra Gavi-

.ria de l'Université du Havre, ce
parcours est une autre façon dede-
venir adulte. n ne faut pas forcé-
ment voir cette situation comme
un problème social qui induit un
retard vers la vie d'adulte,· écrit-
elle dans un article pub~ dans la
revue SociologieS.«npeut aussi être
considéré positivemen4 comme un
moyen pour les jeunes d'apprendre
davantage, de mûrir. » Pour Willy
Lahaye,cette lecture est très (trop)
positive. Le fait de rester chez ses
parents rend le jeune encore plus
fragile.«Il ne vole toujours pas de ses
propres ailes et entretient l'angoisse
de quitter le nid. Le danger est de voir
une gé,tération qui sera toujours à la
recherc:he d'un· endroit sécurisan4
sans prendre de risques. » •

Proportion de jeunes adultes de 18 à 34 ans
habitant avec leurs parents
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(
' actlvauon _ sol1dan

tes fanullales vodà
comment Willy La

haye directeur du centre en
mcluslon socIale de 1Um
verslte de Mons appelle le
retour du Jeune dans le md
fanuhal
«Elles se mettent en place

quand 1Etat prOVIdence ne
peut plus pourvoIr aux besoms
des jeunes par un systeme de
soutIen a l'emploi solrde.
AUJourd hur en Belgrque
apres 300 JOursd'aIde a 1ml
pie%. lejeune dtsparalt compa-
tement des radar$' de 1« $9-
cletl Avec cette absence 41

soutien dans leur mkgration
socloprofessl(mnelle et da_
une jonnlltlon plus sgute»tue
115 se rettouvent un ptr.t le het:
dans 1eau et iont obllgenle 1'e
tourner dans leur jamll1't::JH1Ur
trouuer un tott et une pœsiln
lrte de survIe C est ce qu Orta
appele la reactll1aM~ des sali
dantes mtergenlmtlonnelles
mars dans le sens mverse
En effet ces sohdantes ln

tergeneratIOnnelles sont
plutot censees aVOll heu
des Jeunes vers les plus
ages une fOISque ceux-cI

ont une situatIon: stat.le
«Mtns les solil1MitÎS.des amis

vers les plus Jeunes n'aviliertt
pas etl riJllchles au moment
'OU les jeunes sont censees trou
ver de 1emplor,» expllqt1e le
speclahste en sCiences de la
famIlle
Et un emplOI n est pas for

cement la garantie d une SI
tuatIOn stable exphque
WIlly Lahaye Meme quand
vous etes employe a temps
l'lem ou a temps partIel 1em-
ployaluhte est tres precaire
avec des contrats -4 duree lzml
tee meme un CDI n est plus
un coussin de survIe Cette tén
dance Q la flexibrllte des em
l'lOIS rend les jeunes plus vul
nerables et mOIns pambles

dans la traJectorre La stabrlr
satron de la questron de 1em
plof prend un certam
temps. M lM

En 2015
82,4%

des 18-24 ans vivaient chez leurs parents

Statut économique des 18-24 ans
vivant chez leurs parents

r--- Perso~nes
occupees
à temps plein

1
Chômeurs

L Étudiants

Source·
Enquête EU-SILC (European Union - Statlstlcs on Income and LIVing Conditions)

19%
des 25-34 ans vivaient chez leurs parents

Statut économique des 25-34 ans
vivant chez leurs parents Personnes

occupées
à temps plein

~

lPersonnes
occupées
à temps partiel
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Accueil inconditionnel, conflit générationnel
Côté parental, le retour est autant l'assister complète-

bien souvent accepté ment.« Les parents eux-mêmes
« qu'ils en aient ou non le dé- sont confrontés à des situations

sir, qu'ils aient ou non de bons , .'. ,
rapports avec leurs enfants», econ0!1"quesq~1ne sontJas ~e-
écrit Sandra Gaviria sociolo- cessalrement Simples (reductzon
gue à l'Université du Havre, de sala!re, augmentation du coût
dans la revue SociologieS. de la vie etc.). Ils ne peuvent plus
Pour Willy Lahaye, directeur aider lesjeunes à distances et ac-

du centre en inclusion sociale ceptent ce rapatriement. »
de l'Université de Mons, ac- Mais alors que Sandra Gavi-
cueillir le jeune sous son toit ria décrit des relations « adou-
est aussi une manière de venir cies» entre parents et enfants
en aide à son enfant sans pour une fois que le jeune s'ins-

" -"Gênération
«boomerang ))

dans la revue SociologieS,
Sandra Gavirade
l'Université du Havre --
énumère les différents
types de retours. .

Latrajectoire «conjugale» le
jeune part vivre en couple
mais finit par rompre. Aux
difficultés économiques
s'ajoutent les problèmes
affectifs. le retour «a lieu
dans un contexte de besoin
de réconfort affectif. de
besoin de racines. pour se
reconstruire après une
déception. un échec. des
désillusions etc.", écrit

la fin des études n'est pas
la seule circonstance dans
laquelle les jeunes adultes
retournent vivre dans le
foyer familial.Après une
rupture ou le temps de faire
les travaux dans la future
maison, ceux qui ont pris
leur envol reviennent le
temps de se remplumer.
C'est ce qu'on appelle la
«génération boomerang".
Dans son étude publiée

talle, Willy Lahaye, qua.nt à
lui, parle plutôt de conflit gé-
nérationnel.
«Beaucoup d'études du sud de

l'Europe montrent que le retour
ne se passe pas toujours de ma-
nière aussi enthousiaste. Les soli-
darités familiales se mettent en
œuvre mais 'ça entraîne néan-
moins des conflits d'intérêts et de
valeurs. Les jeunes ne pensent
pas comme leurs aînés, même
s'ils les aiment bien. Des conflits
sur les possibilités de se réaliser

dans un même milieu peuvent
surgir entre générations qui
n'ont pas forcément les mêmes
standards et les mêmes valeurs. »
De prendre l'exemple du

jeune qui a envie d'organiser
un barbecue quand il fait
beau. Pas sûr que les parents
apprécient la fiesta jusqu'au
bout de la nuit. «C'est une si-
tuation pragmatique mais les
études montrent que les conflits
de génération se marquent dans
ce type de situation.». M.-l.M.

Sandra Gavira.
Latrajectoire
«professionnelle» C'est un
peu le même cas de figure
que lorsque le jeune sort
des études: il n'a pas de
boulot. Sauf que dans ce
cas-ci, il a déjà travaillé. cc Ils
sont licenciés et, les
allocations de chômage
épuisées, ils n'ont pas
d'autre solution.
L'engrenage de la précarité
arrive progressivement."

Latrajectoire «instrumentale»
Dans ce cas, le jeune adulte

a une situation stable, est
en couple, travaille et décide
de construire une maison
ou de réaménager une
nouvelle propriété. le temps
des travaux, ils décident
d'aller vivre chez les parents
ou beaux-parents.
Latrajectoire «solidaire» Plus
rare, «voire exceptionnelle"
écrit la sociologue, ce sont
les jeunes adultes qui sont
partis mais sont contraints
de revenir pour aider un
.parent qui rencontre des
soucis de santé ou
professionnels. M.-l.M.
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